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 « Possédez bien votre âme dans la 
patience et faites bien attention de ne pas laisser 
entrer le fiel dans votre cœur ; vous déplairiez au 
divin Maître, lui qui priait pour ses bourreaux, et 
qui mourait pour leur donner la vie. Prenez garde 
qu’en détestant les vices, vous ne détestiez les 
personnes, car les personnes et leurs défauts sont 
proches voisins. » 
 
 « Je vous exhorte à la confiance en Dieu, à 
l’esprit de prière, à la pratique d’une vraie et 
sincère humilité. Demeurez toujours simple en 
tout : logement, ameublement, table, toilette. 
Que votre pauvreté ressemble à celle de JESUS. Il 
est notre modèle, quoi qu’en dise le monde, et 
même le monde pieux. Ne vous laissez pas 
séduire. Quand le Christ parut sur la terre, faible 
et dans l’indigence, les peuples étaient remplis   
de préjugés contre la pauvreté et l’humilité ; et cela, même chez les Juifs, les seuls 
cependant qui adoraient le vrai Dieu !  Les plus zélés d’entre eux n’étaient pas 
exempts de ces erreurs. JESUS savait tout cela, et il est venu au milieu d’eux dans la 
simplicité, l’anéantissement. » 
 
 « JESUS Christ crucifié, c’est le livre du temps ; JESUS Christ glorifié, c’est celui 
de l’éternité. 

La Croix, je la veux malgré les rugissements de la nature qui recule toujours 
quand il faut boire au calice de la Passion du Sauveur. 

Priez JESUS de me donner un amour toujours plus grand de la Croix. » 
 

« Ayons sans cesse devant les yeux la doctrine et les exemples du Sauveur, 
afin d’en faire une étude pratique, car toute la tâche du chrétien, et plus encore de 
la religieuse, consiste à former JESUS Christ dans son cœur. »  
 « Progressez dans le saint amour de Dieu par une vraie abnégation de vous-
même ! Puissiez-vous, un jour, dire avec sincérité, comme l’apôtre Paul : ‘Je vis, non 
plus moi, c’est JESUS Christ qui vit en moi.’ 
 Telle doit être la vie du chrétien : vie d’union, d’identification à JESUS notre 
Sauveur. Mais pour cela, que de dépouillements et de sacrifices ! Si nous voulons 
que JESUS vive en nous, il faut mourir à nous-mêmes. » 
 
 « Quand il arrivera que vous serez délaissées des créatures ou même de Dieu, par 
la soustraction de ses grâces sensibles, souvenez-vous du délaissement  du cher Sauveur 
sur l’arbre de la croix, et chérissez tendrement le vôtre, en considération du sien. »  
 « Que votre plus chère et totale intention soit d’être en toutes choses parfaitement 
semblables au Sauveur ; faites-le vivre en vous et vivez uniquement en lui. » 
 

 


